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L’économie-monde britannique
Il s’agit d’une synthèse qui est une « mini composition » (moins longue que la composition attendue au Bac) et dont la structuration est plus simple : introduction moins sophistiquée, argumentation moins dialectique) mais dont les connaissances sont importantes et mises en valeur.

J’ai mis en bleu des annotations sur la manière dont cette synthèse est organisée.
Entre 1850 et 1914 la suprématie économique du Royaume Uni est manifeste : c’est à la fois la première puissance industrielle, un pays qui contrôle les grandes voies du commerce international et dont la monnaie la Livre sterling est la monnaie des échanges internationaux.
(phrase d’accroche peu originale certes mais qui donnent l’idée principal de la synthèse)
Cette domination du Royaume Uni sur le système économique mondial explique qu’on utilise pour la caractériser l’expression créée par l’historien Fernand Braudel « d’économie-monde ».

(sujet)
Après avoir défini cette notion nous montrerons les caractéristiques de l’économie-monde britannique en insistant successivement sur l’importance de son industrie manufacturière, le rôle joué par sa monnaie et les financiers de la City puis le rôle joué par son empire colonial.

(annonce du plan)
Fernand Braudel est un historien français à l’origine du concept « d’économie-monde ». Il a rédigé sa thèse après la Seconde Guerre Mondiale sur La Méditerranée à l’époque de Philippe II, c'est-à-dire à l’époque du Siècle d’Or (le XVI e siècle) période qui marque l’apogée de la puissance espagnole dans les échanges internationaux. On peut donc parler d’une « économie-monde espagnole à cette époque ».

En suivant cette analyse on constate que les échanges commerciaux ont successivement été dominés par l’Espagne au XVI e siècle, les Provinces Unies au XVII e ; que le XVIII e siècle a été caractérisé par une rivalité entre deux nouvelles puissances montantes l’Angleterre et  la France et que, finalement, c’est l’Angleterre (ou à partir cette date plus précisément le Royaume Uni) qui s’impose dans le contrôle des principaux flux commerciaux à l’échelle de la planète.
(J’explique à travers une succession d’exemples le concept d’économie-monde =qui ?et quoi ?)
Je n’ai pas jugé nécessaire ici de donner une définition apprise par cœur comme dans un dictionnaire ou un lexique : il me semble beaucoup plus pertinent qu’un élève soit capable d’utiliser ce terme)

On a désormais à partir de 1815 (fin des guerres napoléoniennes et retour de la paix en Europe) et le début de la Première Guerre Mondiale (1914), une période extrêmement florissante pour le Royaume Uni : dans l’histoire économique mondiale c’est la phase de l’économie-monde britannique.
(Je définis les bornes chronologiques du concept étudié) 

Tout d’abord ce pays est en avance sur le reste du monde dans le domaine industriel. Effectivement la Révolution Industrielle y a démarré un bon demi-siècle avant le reste de l’Europe occidentale (vers 1750). La mise au point de la machine à vapeur (par James Wattt), l’exploitation du charbon, très présent en Angleterre, au Pays de Galles, en Écosse également ont permis le développement de nouvelles industries notamment de l’industrie sidérurgique et métallurgique et de l’industrie textile, qui sont les deux branches porteuses de cette première industrialisation.
(cause principale de la domination : antériorité de l’industrialisation britannique = pourquoi ?)
Au milieu du XIX e siècle le Royaume Uni est ainsi devenu l’atelier du monde, celui qui est à même de produire et d’exporter les produits manufacturés les plus à la pointe (cotonnades, locomotives…). Sa suprématie se manifeste notamment lors de la première exposition universelle qui se tient à Londres en 1851 et lors de laquelle le pays déploie toute sa technologie dans un bâtiment sans égal : le Cristal Palace, immense construction de verre et de métal.

( manifestation de cette domination : 1er argument : atelier du monde = comment ?)
En second lieu la monnaie britannique, la Livre Sterling est la monnaie des échanges internationaux. Les hommes d’affaires de la City, ce quartier commerçant londonien au bord de la Tamise vont mettre en place des réseaux extrêmement efficaces à travers le monde. Les banques se développent et l’on voit naître à Londres à cette époque l’assurance maritime (inventée par la compagnie Lloyd’s of London) qui permet aux entrepreneurs de pouvoir importer et exporter sans courir les risques considérables qui existaient antérieurement dans le commerce maritime (du fait des naufrages, de la piraterie).
( manifestation de cette domination : 2er argument : rôle financier)

En troisième lieu le Royaume Uni développe un très vaste Empire colonial à travers le monde qui lui permet de contrôler toutes les grandes routes du commerce maritime. Cet Empire colonial est très étendu et très peuplé : 30 millions de km² et 400 millions d’habitants en 1914. C’est de loin l’empire le plus important devant l’empire colonial français (11 millions de km² et moins de 50 millions d’habitants).
Manifestation de cette domination : 3er argument : place de l’Empire colonial britannique. Cet aspect a été beaucoup plus développé car on avait davantage de connaissances
j’ai mis là les idées principales sur l’Empire colonial que je vais préciser dans les paragraphes suivants)
Car l’Empire colonial a surtout un objectif économique : permettre l’importation de matières premières nécessaires pour l’industrie britannique (par exemple le coton, la laine) et offrir des débouchés aux produits manufacturés britannique (par exemple les cotonnades imprimées comme appelle « indiennes » même si elles sont fabriquées à Manchester ou Liverpool et qu’on envoie aux Indes). 
Le contrôle politique des populations importe assez peu au gouvernement britannique qui cherche à s’appuyer sur les chefs locaux (les « maharajas » en Inde et les élites des pays sous contrôle.

(objectif de l’Empire principalement économique)
Ainsi l’Empire britannique se compose d’une part de trois territoires principalement peuplés d’immigrants britanniques et de leurs descendants qui sont des colonies de peuplement et ont un statut spécial de « Dominion » (ils ont leur propre gouvernement : c’est le cas du Canada, de l’Australie et de la Nouvelle-Zélande), d’un territoire avec une forte minorité d’origine européenne (à la fois hollandaise et britannique) et qui a le même statut : l’Afrique du Sud..
La partie la plus riche en ressources et la plus peuplée de cet Empire est l’Empire des Indes qui occupe à l’époque l’emplacement de cinq d’États d’aujourd’hui (République indienne, Pakistan, Bangladesh, Sri Lanka et Birmanie).

Les Britanniques contrôlent également la Malaisie et notamment son port principal Singapour qui est une place stratégique pour les échanges entre océan Indien et océan Pacifique.
En Afrique, les Britanniques contrôlent globalement une verticale nord-sud qui part d’Égypte et va jusqu’en Afrique du Sud englobant Soudan, Kenya, Rhodésie. Ils contrôlent également les deux foyers les plus peuplés du golfe de Guinée : le Nigeria et la Côte de l’Or (actuel Ghana).

Mais si l’on va encore plus loin les Britanniques se sont débrouillés pour disposer sur toutes les grandes routes maritimes de ports permettant à leurs navires de commerce de mouiller en toute sécurité et de se ravitailler : en Méditerranée ils contrôlent Gibraltar, Malte, Chypre, le canal de Suez (ouvert en 1869), en Mer Rouge Aden (Arabie) et de l’autre côté la côte somalienne, dans le golfe arabo-persique ils contrôlent le Koweït qui est sous protectorat britannique. Et l’on peut retrouver dans toutes les mers du monde des points d’appuis (dans les Caraïbes, dans l’océan atlantique (ex les îles Falklands), dans l’océan indien (ex les Seychelles) et dans l’océan pacifique (ex. les îles Fiji). Bref le Royaume Uni a, à cette époque une maîtrise incontestable et incontestée sur toutes les mers du globe.
Cependant la suprématie britannique va progressivement s’estomper : les Britanniques n’arrivent pas à prendre le tournant de la deuxième industrialisation et sont rattrapés au début du siècle par l’Allemagne qui devient la première puissance économique européenne grâce à sa puissante industrie sidérurgique mais aussi chimique et bientôt automobile.
La montée en puissance des Etats-Unis dont la population a considérablement progressé dans la deuxième moitié du XIX e siècle et qui a connu une industrialisation stupéfiante après la guerre de Sécession (1865) dans les grandes villes de la façade nord-est et les grandes villes des Grands Lacs, explique que l’on considère qu’à partir de 1914 l’on passe à une autre phase de l’histoire économique mondiale : celle de l’économie-monde américaine.

L’ouverture d’un nouveau canal transocéanique à Panama en 1914 dans un État  très lié aux Etats-Unis est un symbole de cette mutation.

Remarques générales 

Cette synthèse fait le point sur des notions qu’il est très important d’avoir compris et assimilé pour comprendre le monde d’aujourd’hui (c’est l’objectif principal que nous avons en faisant au lycée de l’histoire contemporaine et de la géographie) !
Elle n’a pas une structure de composition car elle est déséquilibrée : j’ai davantage développé les parties que j’avais évoqué en cours (notamment la notion d’économie-monde et le partie sur l’Empire colonial, son extension, son rôle, les statuts des différents territoires) mais pour faire une composition il nous faut 2 h 30 – un temps de latence pour organiser un plan argumentatif complexe et rédiger une introduction sophistiquée avant de passer à la rédaction au fil de la plume.

En un peu plus d’une heure on ne peut que mobiliser des connaissances, les trier un minimum puis, globalement, se contenter de les exposer en suivant cette logique assez classique :
· Qui ? 

· Quoi ?

· Quand ?

· Où ?

· Comment ?

· Pourquoi ?

· Et alors ?
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